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AVANT-PHOJLT DE PAISCEAU SEP.ARE DANS LE HALL SUD 

62/15 

Les chnmbrcs 2 bullcs di0posont actuellemont des faisceaux separes 
r+ , I suivants: un fe,isceau kl(l) fournissant des mesons 

faisceau m1 (2) fourniss~mt des antiprotons jusqu 'a 
jusqu'a 6 GeV/c, avec une tr8s bonno definition de 

K~ de 1 a 1.5 GeV c, et un 
3.6 GeV/c et des mesons 11± 

lrc quanti t8 do mouvement. 

Il est souhai table de pouvo ir prochainement disposer de mesons K <~t 

d 1 an ti protons d' c5nergio plus Glevee, tout en conservant les excellentc~':l possibi-
1 . t; d . ' . ' , J. es e m1 vis-a-vis u.es D1esons 11. 

Le pro.jet present\:? ici tend a obfonir des faisceaux separcs de K de 
1.5 a 3 GeV/c,. d d'an:t;iprotons et de 11 jusqu'a 4.5 GeV/c, ainsi que des mesons n 
(non separes) de 4.5 a 6 GeV/c. 

1. Rensoignem(mts tires du faisceo.u m1 

Les etudos fai bs au CEPJIJ (3) et a Brookhoven (4) donnent une bonne esti­
mation dos flux relatifs de particules pour differentos valeurs des quanti tes de 
mouvoment des particulcs produi tes et des .:mgks do production. 

Pour obtonir la valeur absolue des flux, nous avons utilise corn.me 
nombre de base le flux de mosons n- obtenu a 3 GeV/c dans le faisceau r;i_ , dans 
les conditions d'utilisation avec chanbres a bull3s ("impulsion courte"J. 

Les caracteristiques du faisceau m1 sont les suivantes (5): 

angle de production = 12° Y4 
angle solide = 0.74 x 10-4 steradian 
bande do q_uantite de rnouvement = ± 0.3 o/o (6) 
longueur = 113 m 
image calculoe k 1.46 mm pour lo gr11ndissement 

( 1. 92 mm pour 1' Clbcrration chromatique 
soit un triangle de 3.4 nnn de base (bien vorifie) 
in tens~ tq on impul9~<;in -courtc - : 1000 'Jt - a k fontc clo l!12,SSe ( 97 i:1) so it 
1840 n a la cible\*), et 10 p de 3 GcN/c par 1011 protons de 19 GeV (cette 
enorgio correspond au rythme de prise do photos de 1 prn' 2 secondes) 

( 31:) Ceci est inf6riGur d 'un f -:,cfour th-6 de ce que 1 1 on d8duir2i t des courbes de 
Baker et al (~). Ce fncteur onglobc done 1 1 efficaci te relative de lD. cible en 
impulsion courte c?t 10. transmission du fai;3ceau. Nous admettons que ce 
rapport ne r;er.'.l pas 8lllolioro dans un frdsce,au futur. Il a approximativument 
la raorne vu.lcc;ur Jans lo faiscenu de p do Brookhaven (Bal tay et nl.; unpublishod 
report). 
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contamination globale (TI, !J,) rapportce au flu,'{ de mesons TI a la fonte de masse: 

. Rapport ~~E~~~!~~:i: 
image 

Mesure avec f ente do 7 mm 
(2 fois l'image) 

Estimation avec fcntc de 
3. 5 11Ill 

(1 fois 1 'image) 

TABLEAU I 

1.5 2 :2.5 3 4 

30 o/o :2.5 o/o:0.5 o/o:0.4 o/o:0.25 o/o 

10 o/o 1 o/o '.0.250/0'.o.2 0/0:0 .• 12 o/o 0 

Le faisceau m1 du Hal~ Sud, tel qu'il est mais en ajoutant un separateur, 
est susceptible de fourmr 0.8 K de 3 GeV/c par 1011 protons de 19 GeV, avec une 
contm.:iination de l'ordre de 2 particules par loll protons (nous ignorons encore les 
proportions de TI et de µ), qui pourrait etre redui"\Ba 1 on prenant une fentc 
deux fois plus petite. 

Des ameliorations possibles (7) pern10ttraient de multiplier 1 'intensite 
par 5 environ (par accroisscr11ent de 1 1 angle solide ct de la bande de quanti te de 
mouvement) mai$ en gardant au mieux la memo contamination rel::i.tive. Cependant le 
flux de K dans un faisceau du type m1 pr,esente un maximum tres marque a 3 (JreV / c 
du fait de la desintegrn.tion i1 y a ~x~~fois moins de Ka 2.5 Gc;V/c ct 91rois 
moins a 2 GeV I c. Au-dessus do 3 GeV I c' 1 1 intensi tc~ redescend tr8s vi te si on 
chercho a r8duire 1' i1nr1g~e afi11 d' arriver a sGpc'l.rer. 

Il est clair qu8 le rnoyen le plus simple d'augmenter le flux des 
mesons K a la chambro est de diminuer la longueur du faisceau. De plus, lo rapport 
des longueurs de vol lliOyennos des mesons TI et des mcfaons K etant de 7. 5, le flux 
de TI est relativemont peu augmente et le rapport ~ croit presque aussi vite que 

TI 

le flux de K, co qui rend la contamination beaucoup plus faible a separation 
egale. 

2. Intonsites possibles.· Choix de l'angle de production 

Nous verrons plus loin que pour atteindre une separation correcto la 
longueur mininurn d'un.faisceau susceptible de separcr des K de·3 GeV/c est de 
80 rn. Pour cette'longueur, Gt pour un faisceau type dew= lo-4 steradian et 
de ~-p + / les intensi tcs escompteGs ont ete calcul{es suivant la -· = - 1 0 o, 

p 
methode indiquoo ci-dossus, pour des angles de production de 9° et de 12° y4. 
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TABLEAU II 

p GeV/c 1.5 .. 2 2.5 3 3.5 4 4.5 5 

K-(12°Y4) 0.9 4.2 9.6 14 19 

~ .. _,..,.._,__,_, ---.. ---·-~-

K-(9°) 3.3 19.5 53 95 127 

K+(9°) 7 42 160 286 436 

]; /) :440 430 380 350 276 233 .. 176 120 

TI cible 
90 

K: (o/oo) 
n 
a la chamb:re 

rapport 
- 90 

K 12°}74 

PS/3162/rmn 

62500 62000 57500 50000 40000 33300 24000 17000 

0.14 0.65 1. 7 3 4.9 

3.7 4.6 5.5 6.7 6.7 6.4 

Ce flux d'antiprotons a eto estine sur la seule donneo de Baker et 
= 7 x 10-3 a 4 GeV/c pour des protons de 20 GeV. Dans m1 on aurait 

X 10-3, CG qui reduirait Ull peu le flux GSpere d 1mtiprotons (15 o/o). 

Bien entendu on recherche un flux naximum de K, de maniere a n 1utiliser 
si possible qu'une fraction du faisceau de protons. C'est pourquoi.nous recherchons 
une intensi te de 10 IC au r.1oins par 1011 pro tons (on a choisi 1 1 enorgie de 19 Ge V, 
car au-de la les flux o.ugmentent trop len ter,10nt pour quo l '.on pord9 1 'avcm. tage de 
la cadence elevee d 'un.e photo par 2 secondes). 

D'autre part, la separation doit ctre telle que la· contru,1ination soit 
inferieure a 10 o/ o, etr:,nt donnee la nature des experiences proposeos. Coci mfocs-
si tG une rejection des TI de 1 1 ordre de 104 • . . . 

Nous verrons quG ceci amene a reduire le produit w ~;2 (pour diminuer 
p 

1 1irac'1ge). Ceci multiplie les flux p21r un facteur de 1 1ordre de 0.2 a 3 GeV/c, et 
suporicur n 1 n 2 GeV/c. 

Rapprochant cetto reE1arque du Tableau II, on constatu que le choix de 
0,1 I , 12 Y4 ne pernct pas d attoindre une intcnsite suffisante. 
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D'autro part, il est actuollern.ent impossible d'aller en-dessous d 1un 
certain e.ngle a cause des e ffets du champ de fui te. Dans notre situation ccs 
effots deviennent genants vers 7° environ. Nous proposons done un angle de 9°, 
qu'il faudra peut-etre reduiro d 1un demi-degre pour tenir cornpte des dimensions 
de la nouvelle chambre a vide (ejection)(s). Quoi qu'il en soit, a cet angle, 
1 1 off et du Cho.mp de fui te ( 9) ( dependnnt de 1 1 enorgie du f aisceau de protons) peut 
etre conpensoe sans toucher a l'alignement geomotrique du faiscoau (par changement 
du couront dans l 1aimant analyseur de la qur:mtite de mouvement). 

3. Choix de la structure generale 

Nous partons done de la cible 1 avec un angle de 9° environ2 Nous 
supposons qu'il ost pos.sibfo ~e remplacer la cible actuelle de 2 x 2 mm par une 
cible equivnlente do 1 x 4 rnmc:. nvec la mern.e efficacite. Une hauteur de 1 mm n'ost 
toutefois indispensable qu'a l'approche de la limite dE) separation (K de 3 GeV/c). 

Four separer les I·C des n- Et 3 GeV/c, i1 faut environ 20. rn. de .. separnteur. 
Nous utilisons deux cavites NPA de 10 m donnant une separation angulairo (n-· K-) 
de 0,21 mrad chacune, a 3 GeV/c. . ' 

Los longueurs de glissement et les contraintes materielles imposees 
par la goomotrie des lieux donnent alors une longueur minimum totale du f aiscoau 
de 80 m environ. • · , 

Dos lors deux raisons conduisent a pr8feror deux etages de separation, 
corn.portant chacun un separateur de 10 m, a un seul otage comportant deux separateurs , . 
en serie: • 

1) la possibilit6 de placer une cavite dans la zone des cibles; 

2) le factcmr important gagno sur la contamination (voir Annexe r). 

L'optique que nous proposons se separe naturellement en deux partios. 

La premiere comporto un etage de separo.tion et 1 1analyse en quantito 
1de lilouvornent. 

· .. ' Le triplet Q, Q2 Q.,, (,a gr0ndisser1en t variable) forme demc imt1ges 
distirictes'de la cible, ±•une 6n F1 dans·le plan horizontal sur le collimateur 
d 1 nnalyse en qulllltito de mouv:emont; l'autre en F2 dans le plan vertical sur le 
collin1ateur d I o.nalyse de nasse. Le faisceau est ainsi convergcmt dans le separa­
teur, ce qui est rendu necessaire par la presence du mur de pro tee ti on ( voir 
Annexe :tr). 

La dispersion necessaire a l'analyse en qunntite de mouvement est 
obtenue par l 'airnant M1 place avcm.t le preraicr separateur. 

La deuxieme partie conporte un quadrupole Q4 place en F2 (inage verti­
calG), portant 8n F3 l'image F1 • 
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En effet il faut deux images horizon tales si 1 1 on d(foire compenser 
par l 'oimant lv12 lo. dispersion de r,11 , car N1 et 1'112 tournent en sens inverses. 

Le doublet Q5 Q6 formG a partir de F2 et F3 un faisceau parnllele 
dans lo deuxiemo separdeur (voir Annexe II). 

Lo doublet Q, Q8 focalise en F4 dans les deux plans sur le deuxieme 
colliuatour d 1analyse de masse. 

Ensuite, il faut encore un aimant deflectour M (pour balayor le 
fond trBllsr~~s) et un quadrupole Q9 (pour etaler le faiscoaJ verticalc:ncmt druis 
la chru:1bro a bullcs) • 

Il faut done au total~ 

1 Cible 11 point" de 1 X 4 X 25 WJ a 90 1 

9 quadrupoles de 1 m, 
2 ainants de 2 .o, 
1 aimant de 1 m, 
2 separateurs do 10 m NPA, pour lesquels il n'existe encore que deux aimants 

courts associes sur les quatre necossaires. 

4. Resultats de l'etude 

OU 

La dimension de l'image est clefinie par: 

y = y y + 2 
y 0 

a a ~E 
y y p 

l'nxe 0 
x 

y 

est horizontal, l'axe 0 vertical, 
y 

est le grandissement, 
les dimensions do la cible (champ de fuite inclus eventuellement), 

la demi-ouverture a la cible (rnrad), 

la ban.de de quo.ntite de mouvement en o/o, 

a 1 1 aberration chromatique rP.duite pour une Y2 ouverture egr:tle a 
l 'unite et pour un ~£ de :!: 1 o/o ( ~E = 1 \ 

p \ p 

Cette fac;on de calculer 1' image est verifiee dans m1 si 1 'on prend dome fois la 
largeur experimentale a ni-hauteur. Les causes possible d 1agrandissemont sont 
GlirninGeS par 1 I applic&tiOil deS COUClUSiOilS de 1 1 GtUdG CTi tique fai te dans "2) • 

L'intensite est d8finie par 
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so it 

I = op 
I w -­o p 

I = 4 I a a ~E 
0 x y p 
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oil w est l 'angle solide et I Ie nombre extrai t du Tableau II corr.:::spondr:mt a 
.1 1 energie ChOisie. L 1 angle ~Olide W = 4 a a = 0 • 37 4 a ( steradian X 10-4) 
car a (et a max) sont fixes par le domain~ llneaire (a lyo/oo) des quadrupoles 
(la dtstanceydu premier quadrupole a la cible fixe completemont a ). 

x 

Il est interessant de remarquer ici que l 1aberration chrom2.tique est 
proportionnelle a l'intensite. 

La separation angulaire est 

Ee 2 2 = ---3-- (m2 - ml) 
2 p 

dans un separateur de v· longueur . •· avec champ E. La separation spatiale est 

OU Fest la distance de glissement (distance du centre du separateur a l'image en 
montage "convergent 11 ou distance focale image en montage "parallele"). 

Les calculs ont d 'abord ete faits a la main, en lentilles rainces* 
et les solutions retenues ont ete etudiees en d~tail a 1 1aide de la calculatrice 
Mercury du CERN, avec les excellents progrq:n1Il1es de S. van der Meer (10), dont 
la bonne quali te a pu etre appreciee lors de l' etude du faisceau ml. 

Nous detaillons surtout 1 1 optique dans le plan \Srtical, seule irnpor­
tante pour la separation. 

Dans le premier etage, le grandissement y est variable, entrainant 
necessairero.ent une variation de a max. Cette variation est continue grace a 
1 1 emploi du triplet assymetrique Y~ Q2 ~ au lieu d' un doublet classique (ll). 

TABLEAU III 

y 1 1.25 1.65 
: •· .. 

' 
l'.X max 3 3.9 4.8 y 
(mrad) 

w LlaX 
(10-4 sterad) 1.12 1.45 1.8 

* P~ec~sion voisine de 10 o/o comparee aux calculs a la machine en lentilles 
epaisses. 
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Ilse trouvc que l 1aberration chromatique vnrie alors de± 5 o/o 
seulement autour de 

n = 0.75 
y 

que 1 'on preni~r'J cor:11Le une const:n1 te. 

Dans le 2oue eta(~'G, le gr:cmdisseilCmt ost fixe et egal a 1. 1 I aberrc:.­
tion chromatiqw:, propro se trouve etre og:1.louent 

a = 0.75 y 

En F 1 , dans le plDn horizontc;J_, le grandissemont c::st de 1 1 ordre de 
4• (Il faut ftiire att-.ention ici 0. ne :tJ<'lS njouter 1 1 aberration chromatique d' ailleurs 
faible en un point de 1 1 iu.age sans la multi plier par le §R du point considere; 

p 
en effot olle est nulle pour les particules ayapt la quantitG de mouve!Yle;nt nor.1inale). 
Ceci conduit avoc la cible 

a une resolution 

la ciblo devient 

x = 4 rnm , 
0 

lird te de ~E = 
2 p 

2 x 2 mr;c (qui 

! 0.25 o/o , pouvant etre divisee par 2 si 

conviont sauf n la limite de separation de nasse). 

1 1 ima.go F_z sera deu..'C fois plus grande que F1 : et finale;;ment, tout 
conpris, la le.rgeur o.6 F 4 sera de 1 1 ordro do 8 cu, ce qui est p11rfaiter-,ent 
accoptnblo. 

Dans chc,quo ,;tago la distance do glisseruent l'' est de 19 EL. Les deux 
separations sont done nunierique:~;;ont og_s.los pour chaque etn.gc: 

p 

G 
(mrad) 

s = w 
(mm) 

1.5 

1. 7 

32 

2 3 

0.717 0.368 0.212 0.133 

7 4 2.5 

Cos separn.tions sont c:,,lculoes entre K ot n, avec des separnteurs 
du CERN, de 9,.2 m de lor·r;1}_0Fr officace, et avec un chai:1p do 5,5 kV/m (obtenu 
dans m1 )(12). 

PS/3162/rmn 
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Nous cherchons a attoindre un rapport de separation r = 2. En 
effet, ce rapport marque (dans m1 ) lo debut d.e la region ou la contamination ne 
diminue plus qu'assez lentement. Nous n'arrivons pas tout a fait ace rapport 
dans le deuxieme otago, mais, selon la discussion de l'Annexe I, cela 2e gene 
pas trop. Avec ce choix la rejection des n ost estimeo a mieux que 10 avec deux 
etages, donnant done toujours moins de n que do K (cf. Tableau II). 

A chaque image verticale nous pla9ons un collimateur de hauteur egale 
a 1 1ima.ge calculee y. 

La donnee de 
on trouve le produi t 

a 
y 

a 
y 

s et de r fournit y. A grandissement et cible fixes, 

~R maximum (intensite maximum). 
p 

1 
x ----2 a 

y 

On choisit alors le plus grand a possible (limite rappelons-le par la zone lineaire 
des quadrupoles). En effet ceciypermet d 1augmenter l'ouverture du diaphragrne 
limitant le faisceau, done de reduiro le rapport du bruit de fond a l'intensite 
du faisceau. Par voie de consequence le §R est alors minimmn, ce qui satisfait 

p 
le physicien utilisateur des photos; il y a la une exception remarquable a la loi 
bien connue de l'enchanteruent minimum. Neanmoins la recherche du plus grand a 
et d'un ~E possible (limite par la dispersion) peut an1ener a augmenter 1 1angfe 

p 
solide maximum, c 1est-a-dire le grandissement. 

5. Conclusion 

A l'aide de ces elements il est alors possible de dresser le tableau 
des performances attendues de notre projet. 

Tableau V, voir page suivante 
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p 1.5 

Yy 1.65 

s 32 

(Jj 1.8 

- 1.5 ~E 
: (~ 2)* p 

.. -·--·-· 

K 
: 

con tam. 
n; +µ 

cont am. 

. - --·· -- -·- .. '" -------
9 : 

(12)z: 

12016 

19·-­
(25)11: 

+ +: , 
µ +n; 360/0' 

' p . 
/ contruli.)2370 : 
\ lo/o 

- 9 -

TABLEAU V 

2 2.5 3 

1.65 1.65 l.25 

. ' 
13.6 7 4 

1.8 1.5 0.75 

+ + + - o. 715 :-0.375 :-0.33 

. -- . -- .... ··-- -·-· 
. ' 

25 30 24 

180/0: 5,4~/o: 3,30/0 

54 90 72 

2320 2050 1890 

11: (si possible pour l'optique) 

3.5 

1 

2.5 

0.21 

+ -0.25 

7 

2o/o 

23 

550 
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4 :4.5 5 

:tso :i20 48 

GeV/c 

ler c--5tage 

rrn:n par etage 

-4 10 sterad 

on o/o 

········ n -
par 10 protons 
de 19 GeV, im­
pulsion courto 

ti 

11 

ll 

s, r, w differents 

Nous avons done atteint le but fixe, avec meme un espoir raisonnable de le 
depasser. 

Quelques renarques sont necessaires. D'abord la necessite dtemployer 
un angle de production de 9° apgarai t bien mP..intenant; cette variable ne changeant 
rien au reste du faisceau, a 12 Y4 les nux seraient 6 a 7 fois plus faibles 
(Tableau I). 

Par ailleur~ nous avons neglige la possibilite de la correction des aberra­
tions chromatiques (2), que l'on pourrnit esperor compenser par deux sextupoles 
places en F1 et F • Si cette methode reduisait l'aberration d'un facteur f, 1 1in­
tensi te serai t a ~ugr;1enter d 'autant (f = 2 parai t raisonnable). Nous esperons 
pouvoir entreprendre bientot 1 1etude experimentale systematique de cette methode. 
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Notons enfin que l'ensemble de l 12ppareillage prevu permet de changer la 
nature OU l'energie du faisceau S2nS jamais demander plus qu'un arret de quelques 
minutes de l'acceleratBur. 

Nous exprimons toute notre reconnai9s1J11ce n pos collegues qui ont participe 
a l'elaboration_du faisceau fill et a tous ceux qui ont bien voulu nous aider par 
_lours suggestions et critiques. 
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J. Goldberg 
F. Muller 

J.-M. Perroau 
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I.2 

Dans les cas usuels la re~ection A sera de l 1ordrc de 10+3, les 
. rejections B1 et B2 etant chacune 10+ • La rejection totale de B sera alors 10+4 

soit 10 fois ueilleure que celle de A. 

Le deuxieue raisonnenent ajouto un factc"ur importLmt on faveur du 
faisceau B en deux etagcs: 

Il COllSistc 2L GValuer leS differents facteurs determinant lee, forme 
de 1 1 ir::iage. Nous dj_stinguons: 

a) le grnndisseuent; 
les aberrntions chromatiquos; 

qui sont rosponsablos de la taille de l'irnage mais non de sa queue. 

b) Le halo de la cible provencmt de la desintegration do particules 2, via tres 
courte; 

les effets do bords des collimatours et autres mass ulits; 
les desintegrations en vol; 

qui sont responsables de la forn:e de 1 'image loin du centre ot sont les seulos 
causes diroctus de la contamination. 

Dans le CilS cl 'un faiscenu A a un soul otago les 5 effots so COiJbinent sur 
1 1 image finnle pour dormer lo fc::,ctour de rejection RA. 

Dans lo cas d 1un faisco1:u B a deux chcgcs: 

a) le halo est elimine toto.lonent pr.r le premier slit de masse; 

b) les effets de bords d.us aux collimateurs do limitation verticalo et hori­
zontale et un collimnteur d'analyss de moment sont presquo toujours situes 
dans le lGr etage et 6limines egalemont. Seul subsiste l'effot de bord 
du ler slit do EFu::se soi t on pror,1iero approximation Y 4 de 1 'effet total. 

c) Les desintegrations en vol du premier et:=tgG sont olimineos, soi t un facteur 
inferieur ,3, Y2 do 1 'effot totnl. 

On voj_ t q1.J(; si Clans lo prei11ier etage la formo ,de l t imc-cgo Bl est aSS()Z 
semblable E'c cello de A, dans le second, par contre, l'iuagc finale formee a partir 
du premier rJaSS slit pris COLlEle obj et presente une queue de distribution redui te 
d 1un ·facto'ur important. 

Il est impossible de chiffrer CG fncteur de reduction de la queue d' 
image. lYiais il semble raisom1able de 1 1estiLler grossioreuent a 3. 

· 3. Nous ne ci terons que pour le principe le raisormement qui nSglige 

PS/3162/rrnn 

tous effets de bords et toutos dosintegrations en vol dans le deuxicme etagr:l B2 • 
On aboutit en effct a la conclusion quo 1 1 imago finale est un trapeze clans lo 
plan vortical et que si le rapport ~~:!2~~~!~~~ du douxione etage est superieur 

image 
a 1 la contamination finale est nulle (voir courbe 2). 
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Conclusion 

Le gain sur la contamination apporte par 1 1emploi d'un faisceau 
a deux etages est important et indiscutable. 

Il ne peut etre chiffre dans le cas general car il depend non seule.ment 
de la forme des images et de la separation mais aussi du rapport hauteur du mass slit 

---taIII8-a'iiilage--

nans les cas usuels il peut varier de 10 a 103. Nous l 1estimons a 
30 dans le cas du faisceau propose. 

Ceci donnerait une rejection de B de l 1o.rdre de 3 104• 
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II.l 

.ANNEXE II 

Faisceau parallele OU convergent dans le separateur 

Nous reprenons los notntions et les forruules du par. 4.a. Nous 
faisons les hypotheses suivantes. 

1) 

2) 

Les deux montages ont le morne grandissement y , et leurs aberrations 
chromatiques reduites sont pratiquement numeriquement egales (soit a ); 

y 
l'acceptance oaxinum est limitee par la zone lineaire 2H des quadrupoles 
(14 cm); les separateurs pouvent en effet tres bien travaillo:r; a cette 
ouverture; 

3) la separation spatiale s est la meme; 

4) le rapport r = ~ est le meme. 
s 

Ecrivons r = r 1+r2 , ou r 1 repr6sente la partfo grandissemen't et r 2 
la partie aberration chromatique. Comm.e r = !~-~o est le meme dans les deux cas, 

2ay·rxyop/p .s 
ainsi que .r;,. on voit que r = ----------- do1t etre le ·meme •• L'intensite etant 

2 s 

proportionnelle a a. · ~E est aussi inchangee. 
y p 

Par con:sequent, COr.1pto non tenu do la desintegration due a la diffe­
rence de longueur d.es deux montages, ceux-ci sor:it absolumont equivalonts tant que 
le produi t a: ~E qu 1 on en dedui t peut etre materielloment realise." · 

y p 
_ Nous pensons done que la seule differenco entro les deux montagos 

reside dans le fiiit que a .. max) a max, ce que nous alloris montrer. 
y ,• . y 

p '•" i c 

--~-~·· '1 I ?--1--- 'I 
_..-·- I '· ':¥' { ---. · o.:::: .. -·~,~.~--······ ----... -.. -... -........ ~~"··~--~·t . -- . ---·-- ---. --· ... .,-~ .... ~r 
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Dans le cas convergent 

L&ns le cas parallele 

OU 
F+D 
F 

a'· max= 
yp 

H 
F+D 

H 
F 

car a = y a'· 
y y y 

Avec des etages tels que ceux de notre f aisceau 
envirori 1 .. 5 (D etant la distance du centre du separatetir au 
geant limite correspondant au remplissage d'un quadrupole. 
ce point est simplement le centre du dernier quadrupole). 

ce facteur vaut 
point du rayon emer­
En general, d'ailleurs, 

On peut done dire que l'acceptance geomotrique maximum, a separation 
et grandissoment egaux, d'un systeme parallele est plus grande que celle d'un 
systeme convergent. Mais l'aberration chromatique oblige a restreindre cette 
acceptance a la meme valeur dans les deux cas. 

Pratiquomont, nous retenons pour le premier etage le' montage convergent 
parce que plus court de 11 m que l'autre (a cause du mur de protection), pour le 
deuxieme etage le montage parallele parce que realisable en 4 m de mains que 
1 1autre, et pour cette raison uniquement. 

En effet, a l'energie (p·< 2 GeV/c) OU c 1est le produit w op/p 
qui limite le flux admissible, la desintegration des K sur 11 m represente beaucoup 
plus que le gain possible d'un facteur 1.5 sur l'acceptance. Si ceci ne suffisait 
pas, on pourrait ajouter que le gain d'aoceptance multiplie d'autant la contami­
nation, tandis que l'allongement agit beaucoup plus sur les K que sur les n, 
augmentant rapidemont la contamination. 

Il faut remarquer que l'affirr,1ation courante, que le rapport de sepa­
ration est moilleur dans le cas parallele, n'est valable que dans le cas ou lo 
materiel employe, a l'energie choisie, limite l 1intensite. Mais notre etude a 
montre que la OU la separation est difficile, a cause des aberrations chromatigues, 
ce n'est pas le materiel qui limite l'intensite. 
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11.3 

En definitive on choisira la solution la plus courte. Si les 
deux se trouvaient etre de longueurs egales, il serait alors justifie de prendre 
la solution parallele si l'acceptance etait limitoe par cet etage. 
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III.l 

ANNEXE III 

Compensation de la dispersion 

Soit deux aimants M1 Gt M2 imprimant des rotations U1 et U a des 
particules de quantite de mouvemcnt p, qu'une optique supposee achromafique 
conduit d'un objet Ta une image F , en passant par l'image intermediaire F1• 
Les particules de quantite de mouv~ment p + op passent par Fl, en dehors de 
l'axe du faisceau. Le probleme est de les ramener en F4, sur l'axe du faisceau. 

Rappelonsque 
dp 

dU = -U --
1 1 p 

Il est evident que la dispersion ne peut etre compensee que s'il y a 
un nombre pair d'images intermediaires a grandissernent negatif (dans le plan 
horizontal) si les aimants vont en sens inverses, ou un nombre impair s'il 
vont dans le meme sens. 

On n'a alors pas bcsoin de l'image F3• F1 et F2 peuvent etre confondus 
(simplification de la mise au point du faiseeau). La dispersion sera compensee 
si on ajoute sur l'image F1 F2 un quadrupole convergent horizontalemont focalisant 
M1 sur M2 (compte tenu des autres lontilles), avec la condition supplementaire 
que u2 soit egal au grBndissement angulaire ~ entre M2 et M1• 

u1 

11n effet, on aura alors 

~ (~~) dU1 = -U 
2 

et les particules arrivnnt sur M1 le long de l'axe quitteront bien M2 le long de 
l'a:xe. 

L'image F est alors necessaire. Comme on ne veut rien changer au 
plan vertical il faut3mettre sur F2 la lentille transformant F1 en F3, done separer 
les images F1 et F2• 

On constate en effet qu'il est possible de trouver pour F une position 
telle que les r~yons axiaux mais avec op f 0 convergent en F , mais qtl'il est 
impossible de trouver une position telle que M1 soit focalis~ sur M2 co:mme avant. 
En effet, F1 est entre M1 et M2, et l'optique a:oit etre placee entre F1 et M2• 
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